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LE MOI0S IDTJ SÀCllCI EJ

Nous Ile voudrions pas laisser pasSel' le I de hisn

aut moins vous convier, chiers abonnés, à b)ien Prir duranit le

Illois du Sacre,-Coeutr de, Jésuts jesnà el cat,(Ie

Nos derniers cantiques à Ma1ri son r de e haté, (1neii

hlous tendonis de nouveau n'os bras vers le Coeurdiol ii

puls et, la très Sainte Viergve associera ses pière's aux 1îôt res.

Jésus a le coe ur tenadre et bol' e t se laisse toucher facilement;

Ilnais encore faut-il que lnons prions. cLiPu ePs

lci-bas, certes, dans cette Nvallée de larmles, fieut i, ses

Scr du secours d'en Haut? Qui peut rester fdl u osd

linet de l'Église, s'il nî'est sout 1enue Pal' Une iorcc sUpCri

ueEt cette force nious la trouveronis dans le Sacré-coe'il',

de nlotre div7in Mait, masnus 11e J'l1'rîS qu'autant que

"0ons l'auronis méritée' A nous de bien passercebamosd

ui.Ce doit être un mois de prières et de sacrifices; notre mlo-

dèec'est Jésus. faisons donc pass;er dans notre vie ses vertus

"e'est-àdjre sa pureté, so humilité et sa douceur. Quel Plus

bel hommage pouvons-nous lui rendre?

Eit Puis, c'est le mois des grandes manifestations religieuscs

etlaioils la Pentecôte, la Fête-I)ieu, celle du Saî-ré-Coeur

et enlin celle de la St Jean-Baptiste. profitons de toutes ces

fêt 5 puradmirer plus parfaitement les graidmstrse

No. il
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notre religrion et pour remercier Dieu de tanit de bonté à unctre

I'PIÈP.i; QtUOTIDIENNE P>ENDANT CE MOIS.

D)ivini Coe.ur de Jésus, je vous offre pir le (Cienr Immnacu-
"lé dle M arie, les prières, le.s wunvies et les souliranices dle cette
Jc4urilie enl repal atiol de no0s offcîîses et à toutes les intentions
pour les-quelles vous vous immolez continuellement sur l'au-

1 el; Je v'ous les olî,re t'i pari icu lier afil (lue le mois du Sacré-
Coeur. soit partout célébre ave lerx euir.

Tl'IANSI.A11'ION DEiýs RS DE MGR VITAL (ThANDIN

1~RfMIh.EVEQUE DJE ST-ALIBFRl'T.

Le 2 juin 1D02, Mgr Vital J1. Grandii o.M..I., premier év-

quie de St-A Iberi , rendait (l(ucemnent soit aâme à Dieu, laissanît
arsliii une granîde réputtation de sailltet é géiiéreuseîniit et

di gîemelît acquise par. 50 ans de vie religieuse parflîitp, et

ýpar 4,5 ails d'épiscopat consaci é tout entier à l'apostolat le plus
péniîble et le plus dévoué.

Le corps du Vnetré D)éfunt fut provisoirement inhlumé à l'en-

ti ée du sawtuaire dans la vieille cail édrale de St A lbert.
Au mois de mnars 1 9)(16, c et cdi býe en p)lanelles et eii bois

ýayaiit été tranlsporté a unî autre endroit pour faire place a la
ijouvýel le cat hédrale ei voie de conîstruct ion, Sa Grandeur
M-gr Eînlile J1. ()ga .M i., successeuri inm diat de M21r GJrail-
diii, lixa aru ý I due jur du mêmîîe moais la tranislation1 des res-
tes de( soit Xé erahie( lPredéc esseur. Le 19 au matini, il fult dlonc

praoctde a l'ouverture (le la tombîle )r\5i.A 2 hieures (le

llaji)' s-îîîidi, le cercýueil en bois était mnis a lotir et retiré de la
première but1te dans laqunel le il et ai t reimieri. Ti alislorié
danls la crypte (le la niouvelAle cathédrale, d rriere un des au-

tels lateailix, clîmis la prolongaition dlit bas côté (110it de l'ég'li-
se, ce preier cercueil lt ouvert, lais.amît a n le cercueil de
ziîig qui jt ait parfaitemnt coulsel vé. -Un Frère Oblat faisant
office de plomlbier comumença alors a dissoudre la laqi(ue qui
recouvrait, un esac itr-é mnagé dans le dit cercueil de zin(g

Vois qjuatre huutres de l'après-midli l'opération se terinait
eii pré.senice de MNgr Legal, évýêqute de St Albert et scesu

immnédiat die Mgrr Gnraudini, du R.. P. Luduc, o.MN.i. Vicaire
général du diocèse, du R. P. Mérer, o.ît.î., Supérieur de la
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m17aisoil de St Albert; des autres Pères et F, èr-es de la Coîjîlîflu-

Ihanté.

A'pi ès bienitôt quatre annléeS écouO"Os sous silx Paulres pie(ds

de terre, dails unle fosse OÙ l'eaju s'était iul fltlrée a lune hauteur

(le PlusieŽurs rouces; en quel état illions- llins contl e ' llc-

(<01-e "'lie lois ici-bas, les traitsjadis si doux et Si s jllpat Ili (llus

duVénéré Défiut La crainte et l'hlorreur latlurllie dun 'ol1-

ère écompllositioni se ut élai t à l'espoir (Ilne nous entret enionst

d1ans i"Os <<PI'urs et nios desirs. Nous î'onst atiolis biett( 1tl qu s

la l'tor-t avait fait sonleur ses rayaog:es Iltl1015sembl>laienitt

lie se Iftir ' Sen tir qt1u$, regrtet l'as d'odeur <ledèOIli5
1 il

Prpent dite mais;1 une odeurdi niislW15eZpriiuC(

Plo'(Venlan t de l'hunid tô e c la tombe11. Oni Pouvait tî és-hieil

TeoIIIaître les traits dlu vénerable~ l)eluht. Le bas de la figreI

était bien le môme, inqis le haut <lu lia e liez et le fi-ont,

édiielît pilns )ou rsaulé et <tlne teil t( te tel le qu'on

atîrai t lit qune le sangyaffi na it, comume danIs nu' p1r1l4n

'Vivanite. Les yeux etý,ieut pl1us en fonc(és dlanis leur orbite. Li(.s

VOtu-tneiits poutîfîcaux, etole, tunicîî'eils vî*oliýtte,,.aîIIt cou-

5 ',-év toute la f'ri. hleur cie leur couleur. La miître bltulie stUlO

ntVait Pris une t <'lut" lni tr'

TOUS les memnbres tisd meîî s, dut Séainiaire, dos

5oeurS Grises, des Sousde î'evêchèet p)luser aure Pe1 'sou

îles furent alors admis auprès dles Rse êirs

)aIlls Faprès-midi du leîndemiainî ayant eu cliaI'i'c de

l'exhuma.titoî l'it la vell à l'ns du publie. un gral1(l Iloin-

lfl' (le pOrsotines dut dehors, soit d'ý la ville tie ,-t Albert, soit

1ntle c'i'I(lnlftol u, viireîuit relireuiseîîîeît coltteuiil)
1 cr les

tatdusaint vqs;entre autres. la h<leS pjuntid

tCCercueil rest a alisi exposé toute la journlée. Fait sinîgulier

et blen' constaté: Combien dans cette cin.oîstaiC àlafi

doueuse et consolate soit parmi les prètres, les religieu x

lslaïque(s, Prièrent et p)eîiéllt uit u-e à trier pour, le repos

d0 1 l'âmne de Monseigneur Gýrat ldii ? Tous, bien certain' mnent,

Pensl,èrent à l'iuî'oquer, se recoifrlain<îêr cit à soli iuîte1-eeslOI
t

auprès du Dieu qu'il irait taut aimé et si bjienî servi, mais il

alai S faire une s-orte de violenîce Pour" prier orli

Cefait auquel fit allusion una prédiclîtetîr de la cathédrale

~Ulu5jours après, fut bienî cou firmeé îar plsiur Peri

l'es de la Paroisse et'de la mnissiOfl qui d'eux-iluê1ues vinirenit
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lui dire qu'il avait parfaitement interprêté leurs seîîtimiients à
cet égard.

Le :21 au matin, les fidèles arrivaient de tous les points de

la paroisse de St Àlbertt,d'lEdmionitcii et des missions environ-

niantes et remplissaient la crypte de la nouvelle cailhédralc.
A 10 hrs le Service solennel lut célebl-é 1)011tihecalemrent par

Sa Grandeur, Mgr Legral, le R. 1. Led'îc faisant l'office de pré-

tre assistanit; ILe RU,. Leclaincehe, o.MI., et le Rd NI. (J'Ku-ysen

celui dle diacre et de sous-diacrýe. Le R. 1). Lacombe, ().m I.,

Vicaire Général, adressai La paioie a la n ombruse et, sympa-

thique as>isIanic( et, dniminant son émnotioni, prof11llia quel-

(lues mots dul ceur a la mémoire duIle eýiire Pot tl'e qlui avait
etc son aimi iut quli avait su si ea mimeie t, coniquérir par soit

ameénité, sa daWe Ss rds vetis, l'et»ime, l''lluctioi et

la veijeératîo11i(de tous.
Apr-ès l'absoute, le niuvcau tombeau construit eni arrière dut

mnaitre-autel l'lt beai pa'r le d(le su0cesseur du vénéré défunt

A 2- hirs (le llai)res-iiiidi, le cercueil rcnlèî mant le corps du

RZévérendis-sime -Mgr Graitdini fut pieusement déposé et le

tombeau solennellement scellé par Mgr E. J. Legal, 0.-m I.,

deuxième évêqlue de St Albert, (,ii pré,eflce (les l'.I . A.
Iilcomfbe, et Il. Ledu ,N .i ,Vicaires Généraux; du R 1. Me

rer, Suo. de la maison de St Albert; de la ilde Sr Grandin,

nièce diu Pontire défunt, et de plusieurs autres personnes re-

présentant le clero'e sécunlier et ré-ulier du diocèse ainsi (Ill

nos communlauités religieuses.
Puise ce tonib 'au. qui renferme les Rest es véhnérés d'i

g"rand serviteur de Dieu, d'un l'ont ife qui fult le mnodèle du par-

fait r-eligieuix Obhlat de Mlatie-Itriiiac-ulée et le nîm,,-ssonîîaîlrc,

l'apotre zélé au plus haut dgr clans cet immense NordOus

Canladieni, puisse ce toirnla'au être ouvert encore un iriquanid

un des successeurs de P~ierr'e g-)loruiïria le premnierý év-êque de

St Albert, (lue nos chrétiens appellent encore aujourd'hui, le

bon, l'humble, l'aimrable et saint Monseigneur Granidîi.

LE REGARI DUXE MERE.

Un missionnaire JTésuite allemand, le Rt. P. Stassîncher,

racontait à son auditoire l'histoire suivante: J'ai connu, disait'

il, un étudiant qui devint si impie et si pervers qu'un beail

jour la justice le lit enfermer dans la prison fortere!sse de Co-
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blentz (iý,renbreisteýili). Sa pauvre Inère el] V-ersait ' our et

nluit des larmes abondantes. Quanit à soli malheureux fils, il

nie manifestait aucun sentiment (le ropelItil.

Sa mère se st ,i anti mourir (le douleur, demrandla au gou1ver

lieur (le la prison quti 1 lui permnit de voir sonl fils, lie 1ûît42e

(lue quelques instants Le lnenildes gendarmes Colidi-

sirent le.jeunie endurci auprè's du lit dle sIl mère agonlisanîte.

Elle ne fit qlue lui lancer nui reg'ard fermne et p)énétran11t, et lu

fit signe dle se rotirer. ()ii le ramena, en effet, témnno1t'f~î la

lueme insenlsibtilité. M ais après avoir éte renîfermfé dans, Soli

noir cachot, il rentrat suibitemnlt en lu11inmême. Se rapp)elant

le regard silencieux mais éloquent (le sa mèére, il en lult ter.

la' séet s'écria: ''() mioýi Dieu! à quel point de. perversîte il 1

sulis-je pas tombé! Mais jie Vous p)romnets de me convertir se-

sie'usernent et de réparer le mal qtne j'ai fait!"

Quelque temps~ ap)rès, la liberté lui avantit été rendue il en-

tra dans un covese fit Jéesuite et puis missionnîaire Me

frères, s'écria alors~ le U, 1). Stasslacý,hei', ce coilVerti e('st lull

tenlant dlevant vouls; il est dans cette chaire. je dois la prodi-

gieusp orâce (le ina c.onversion au regrardl de ma mère mIou-

ýlnte.'' Enfants ! vénlérons et respectons notre muère, plu

nlous avillicerlons .dans la vie, plus lions l'a,"imferoils, et 8pprIC

Q'iaîît mienx ses qualités et nous accompliroWs jusqu'au bout

,lotredeorla.

L,'OUEl.ST CANADIEN.
(S UI1T E).-

De tous les endroits qu'il é~crit, M. Thibault annionce< les

mlêmes bonnies nouvelles.

Du portage La Loche où il arriVe le 1-4 juin 1845,, il écrit:

"L'ovrae nous accable 1 )altOt où il y a (les Monl 1I ls.

Plu1sieurs familles sont venIue-s dle fort loin pour Voir l'hoiflme

dle Dieu. Tous ceux dle 1-,,tte nationi que. jai Vssaven

tenlant prior i eu et connaissenit les pr1inlCiPales vélités de la

religion. lis ont un respect sans b)orniesPol msinar

qiU' ils regardent comme J1ésuis Christ 1lui'lr e iisonaî

D'aprè lerrpot toutes les nations qui sont d'ici au

PÔle soupirenit après la connaissance du J)ieu i at MasIu

les8 ouvriers sont rares! Oui, si Dieu rme donne la santé et les

tXiOYels,.j'irai jusqu'aux extrémités dui Llole chercher ces bre-

.bis infortunées qui périssent parce qu:'elles ne Peuvenit trouver
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le bercail. Il faudrait ici deux missionnaires. Nous crions: à
l'aide Seigneur, à l'aide! nos filets se rompent; nos chers Mon-
tagnais nous font mourir sous le poids de leur bonne vo-
ionté!'

Ne dirait-on pas qu'on est ici au berceau de l'Eglise et
qu'on entend le grand apôtre saint Paul rendant compte à
Timothé de ses courses à travers l'Asie mineure et la Grèce
accable sous le poids du travail et des fatigues de tous genres.
Aujourd'hui toutes ces missions naissantes sont devenues des
chrétientés florissantes où il y a des évêques et de nombreux
ouvriers pour travailler à la vigne du Seigneur.
Les succès mercantiles des puissantes compagnies sont passés
sans rien fonder de durable, et le grain de sénevé jeté en terre

par le pauvre prêtre missionnaire, dans les épreuves et les
larmes a produit un grand arbre dont les rameaux couvrent
aujourd'hui l'immense territoire du Nord-Ouest, et toutes les
misères endurées ont disparu au souille vivillant des consola-
tionis célestes.

M Thibault et son confrère, M. Bourassa, poussèrent leurs
courses aussi loin qu'il fut possible. Celui-ci partit du lac Ste-
Anne le 16 septembre 1845 avec un ofliuier de la Compagnie

pour se rendre à la rivière la Paix. Le 4 octobre il était au pe-
tit lac des Esclaves où il rencontrait un camp c>nsidérable de
Sauvages et de Métis qui s'empressèrent de profiter de sa visi-
te. Pendant huit jours qu'il demeura à ce poste il baptisa 52
enfants. Tous les adultes désiraient avoir un prêtre parmi eux
pour les instruire. M Bourassa repartit de la rivière pour le
fort de la Grande Prairie. Dès son arrivée, les Sauvages avides
de voir l'homme de Dieu couvraient le rivage. C'était pour
eux une fête imouïe. Pauvres gens! la lumière de l'Evangile
allait briller à leurs yeux pour la première fois!

(A suivre).

L. J. C. LXXIV CINQUIÈME LETTRE DE MGR TACHÉ
et À SA MÈRE APtÈs SON I)EUXIÈME VOYAGE D'EUROPE.

M I Rivière-Rouge, il juin 1859.
Bonne maman,

La poste va encore partir et je n'ai rien de prêt, et pour-
tant elle ne partira pas salis le mot qui doit vous consoler et
satisfaire ma tendresse.

Grande nouvelle, tout le monde de la Rivière-Rouge est en
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mouveenit, jeunies, vieux et vieilles, tous veulentvo;c's

que toits ont entendu hier aui maitin un îleftt''a-

Coutume11; les eaux si blnh j e la Riir-o eont éprou-

ývé une commotion à laquelle elles etaient prtsdepuis 6,()(O

auns e't qu'après tout nouns n'attendions pas si vite.

Voyez-vous ce drapeau aux étoiles indé.pendanites qui s<a-

vanice au milieu dle la Rivière ? il cache aî demîi unelre che-

minée de laqIuelle s'échiappe avJec effor-t une e1 )aisse f1Ilinee.

mais C'est bien cela! mais c'est un steinîboat !oui, oui, (S

11itsteaiinboat qui nous est arrive hier au i-natiil, ait imlieud(es

Cr'is dle joie, q ui retel! tissaienit (le toutes parts Mýon, c4riti lui ýt

f4it entendre une iel-lexioil: 1Q te imii iia va( êtis contet idei 1

recevoir- Cette nouvelle ''. jlé îsonis-ios donct, honnie mère,

la distanice (lui nou15sepr senmble diiinei0i chaque jour

J'ai reçýu votre lettrc (le la fiin (1avril ainsi. que cel le de M.

"ei]i V us savez si ces lot i ys mie fotît plaisir. l e i-époiidrai

411:si à Émidie. Mýi- i epiti a oublié de nie p<trIer de 1' IJmvr

<i1l je lui avais demandé (lente proue (leptis le.1r]lve

aivec mnes meilleurs respects et amnitiés je vou s prie de lui eii

dire unt mot. MNon cher frére Louis s'obstinie à iie point m'écrl-

re, il dlevratit le Faire et 'aurais besoin, quill le l'it et il devrait

avoir ourquo, j lui enverrai encore un1 p)apeblî l'n

'11o1 monde se p)orte bien, la prochaÀiie loisje vous parler-ai de

"iles lflissioiaires pour le Nord- w

Mes meilleutres amitiés -à mou cher Onlcle et au"x aultres per -

soilIiC5 (l l3ncevil qu esu o. ja me suis beau-

c 11p réjoui de l'entî ee de Melle J'hais Lacoste au t'ouiveiit

dle Long'(,ueil. CJette détermnationî hoimule le couvent et

elle qtui y est entrée- ustnjuss pes;jvu m

brAdieui, bonne mamanl, je si ojuSS ie5 evu m

brsse (le tout mou coeur et suis, touj.ours hieur*eux (le ie dire

PouIr toujours: Votr-e Alexanidre.

PET WEKIJIK ET LES LOUPS D'TAR1O-

Lhîem erner,(19(3)UlisauvagqCe de la régioni du Lac

des. 1ois, ( Les Dalles ) Petwekiik , 'envers du ciel ) a failli

Victime< des loupls des h<is, dlevenuus dernièremen~ttè

"om)tC1ux, daims cette régont boise,, p)ar*-, ue 1 C es Caribous

Chassés du Minnesota ou l'on, a coiistrtltd muelslge

de Chemuin de fer, ont afllué du côté dlu Canada.
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Les loups, les grands et gros loups de bois ont suivi les
troupeaux de caribous.

Ces carnassiers sont devenus si nuisibles dans le pays que le
Gouvernement d'Ontario paie la prime énorme (le $15 piastres

pour chaque tête de loup!
Or, Petwekijik était sorti le soir pour visiter ses trappes,

quand tout à coup, il entendit des hurlements épouvantables

et bientôt il aperçut une bande de loups énormes et affamés

qui se précipitèrent sur lui: il eat juste le temps de monter

dans un arbre.
De là il put compter ses ennemis: il y en avait 27 bien

comptés sur les doigts. Que faire? Descendre c'était la mort; il

n'avait qu'une petite hache; passer la nuit dans l'arbre, c'était

s'exposer à geler, ou à s'engourdir de froid et à tomber endor-

mi dle l'arbre hospitalier.
Une idée, une idée de sauvage ingénieux, traverse l'esprit

du "Peau-Rouge ". Il sait, par expérience, qu' les loups et

toutes les bêtes fauves ont horreur du feu. - Que fait-il ? Il

enlève sa chemise et il y met le feu; puis il jette la pièce en-

flammée sur le troupeau féroec qui hurle et s'enfuit terrifié.

C'est ainsi qu'une chemise brûlée à propos a sauvé Petwe-

kiji k.

RESTEZ CHEZ VOUS.

Pierre l'Ermite, le célèbre écrivain du journal " La Croix

de Paris " a composé un ouvrage très intéressant intitulé:

" Restez chez vous " Le but de l'auteur, est d'enrayer cette

fièvre du paysan abandonnant son village pour la ville ....

Eh bien à mon tour je dis: Canadiens ! restez chez vous. Pour-

quoi aller s'expatrier ? aller demander ailleurs ce Iue l'on

trouve ici ? Pourquoi ? - larce qu'on aime le changement,

et que l'on croit vivre plus heureux dans un pays étranger.

Que l'on se souvienne donc du vieux dicton francais: " Pierre

qui roule n'amasse pas mousse "
Et puis, abandonner un pays c'est ouvrir les portes toutes

grandes à des gens qui épient une occasion favorable pour

pénétrer au Canada. Les Américains, par exemple, n'en lais-

sent pas perdre une seule,ainsi rien que dans notre province

manitobaine ils sont dèjà 200 000. C'est énorme n'est-ce pas?
Et ils se croient si puissants que leur ambition est de s'em-

parer de tout et puis un jour ..... s'accaparer du Canada.
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Ils nie sont pas difficiles ces ýIsius1ýs

Ce -rand malheur arriverait,1 et sous peU-,sic uUCfet

,d'explatriation se continuait un tant Soli peu. Qu* 'nrfé

chisse donc auxI funestes conséqWîses quni en rê(ýsultera1iel1t

et alors, je suis sur (lue l'On, comprendra ce sageo 0cile lies-

tez chez vous.

COicON ISA'lIOiN.

M. liabb6 'I'foyer, prître Ir-aluais, désireux (le s'installer au

Caîuîd iestveu pa>ser quelqules semIallesau Iîjl f cie

affin (letudier sur plac~e le pays, ses uLs et * ofltUilleC oil (lne

exploraition J1ans la SasIkaiclUe\'vî ct NxIsitt les iVi 1 5 e

WeNybu*ii et de Willoxv Buiîcli. La salubrité d-Il climlat, l'affil-

e~iieO des aadnsa1SÏ et Surtou0lt la bie1îcH~d g

,'ArchevêCque furent p)our M. l'abbe iloYer de solides raisonls

Pour le deýider à fonder une paroisse h ançaiase dans Va('.<l

o(,se Et dans quelques inis nons assisteV-Ofls à la naissan1ce

d'uni -enitre, qui, nous l'espérons, sera prospère. iiosl

A M. l'abbé, Rover et, à ses col)Iilpîols, nlts soufiiosl

bietvdenue et auissi bIln succès dans leurs entreprises.

EPISODE D'UN SIGN'E DE CRýOiX.

Lt jour de la, fameuse bataille de BllsPin 01c ae11 .nt lai

gu17terre-de sécessionle cirnéri, l êea îîharV

aIvec. sa division, trop tard poil" savoir le mot dle passe;,pre'

voyant (lue, S'il aval çait, il essuierit le feu dle sol i li. il

demnda tiu homme (le bonne vololité qlui fut prêt -à sacîîfier

.5si vie. Unl jeuite hiotume sortit des rangs.

- Vous alluz être tue.

Alors5 Sîrtitit ecrivit su-r Unil mareail de P111i01. slu-i .

mnoi le si-ne, (1éiéa Sxnith.'' puis il donna ce billet au s c t

Il se disait quie le mîessager nue l'ois tue utovîî u u

ce )ppier imnportanit.

L eillie hiommell arrive aux avanit postes On lui crie:

- Qui vive'?
- Ami!
-Donnez le sl(I2le. toslsfslsotdrgsurui

Il avance sans ilen dire;,oslsfsl otdrgssrli
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Il fait rapidement le signe de la croix, et lève la main vers le
ciel.

A l'instant les fusils se relévent!
Le signe qu--e le soldat veniait de faire pour se recommander

à D)ieu, étaii juste celui que Beauregard, général1 catholique,
avait donîné le matin à son armée.

C'est une preuve de plus que le signe de la croix porte bon-
h e ir.

VIVt EO-NA LA EIEDES PRAIlIEs!

Le 2." mai, la prenmýclC assemblée leiiiie(le la nouvelleo

provinîce de Saskatelhewaîî a maintenui ceii omme4 "v-ille
caitale par un vote de, 2L deputés conltre denx. C'et evéne-

MILn portée immense aft double point de vue politique et re

D)éjà la valeur de la propriété a dléculé.ô a l'legina, depuis

les tr is dernières années; n terrain de 100 pieds de front

,sur 1*25 de profondeur vient d'être vendu poamt $21,000 pias-

trles.
Hleureusemnt que l'Eg1ise catholiqune a pris une posiition

(les plus fortes depuis l'arrivée & s P. hoblats il y a.

trois ans (190 ).
Une rnoniliiqtw église en brique de la valeur (le .$ 20,000

piastres a été bâtie, l'an dernier, par' le, P_ P. Stifl'a, OMIet

1)eule le 17 décembre 1905 par Mgr 'acequ.La p)optla-

tion allemnude c'atholiq1 ue reinppit a elle seule, coiteélie

et il ftnt chanter une secon(le graîîd'messe chaque dimailché,
pouir la population de langue anglaise.

DliN AIDNG! 1)()N G
-Moniseigneur l'rhvqeest parti mardi 22, pour la

visite pastorale. M. l'abbé Jos. l>oitras, son secrétaire, l'accom-

p agn e.

VISI1' PÀSTOR LE,.- Lors de sa visite pastorale, le 24
niai, fete de l'Aýscenision, Mgr l'archevêquie a confirmé 97 per-

5<)llilC5, entants et adultes. Etaient présents: le R 1. Morard,

MAi. , supésieur de la paroisse de Forget, Sask., les RU. M M.

Janssen, vicaire à St-Patil et J. Poitras, seciétaire. Le R. Père

Sifla a pour aides les R.PP. Kim, II1illand, labets, oM.mi
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Son Honneur le Gouverneur Forget a illViIé le clerLt(é à i'

dîner en l'honneur de Monlstei-IWUrl. )ilje 1 sè(

Il y a mie école catholiquo séparée à R1égae 11epr

la oonftier bienltôt à des relig'ieuses (le N.-I- des MissioIs.

En lisant l'adIresse, à Sa Gratideflr, le U1. P. Suflla lui a offert

une pierre de piller ($4,au njom (le la p)aroisse. La quête

p~our les Seuvres dioési adcoinné $ 92.0

CONERTTRMENvni. -Une charmante fête (le thiill' oit

Pooil Sc sentait chez soi, ("it liieU- jeudi, Jour (le l'Ascelision)

danîs les Jar(1i11 (le 1'I h)pii al St Bouniface. Aul pied de (e vaste

bâ,^timienlt, on avait, dressé unie tenite; la, des dlames et, denioi-

selles de notre 1)0111e ville o1iraieli t leurs inrai(l dises -auX

visiteurs. Nous avonis admniré le zèle et le couirage die ces veil-

denses "d'occasioin " car elles nîont pas crail, t (le sekpqos(,r

durant de- longues hers ucriuer de la froide temp)éra-

rature; aussi, nous les el, félicitonis bien siflcèreilel1t Nos cOl-

pliments sarsetéo'aleînent .1 iloreiestr dui ('oieie (les

IRR. Pil. Jésu-ites et à la f-anf1are de. Norw\ood (lui pUlr leurs

n-orcleaux admirablement bien exécuités ont su charnier nos

oreilles.
A 10 heures dut soir, tout était fiiii, et chaciun s'en retour]îa

gai, heureux d'avoir paissé quelques heures î~éb<set sur-

tOut d'avoir accompli ueL 1aitioli charitable en donnfanit soli

obole pour le profit de l'hpital.

S'T B'OIIF 'CE. - Le 11ev. Pl. Lemielîx, C~s. pro k i

aceampagné, du 11ev. P. RîuC.S.S.11., a pa é quelq(ues .jouis

S t Boiniface dul 11') ,m autl 4 maîliu -e(toli de sa V-isîte canolil-

qlue à Branidon et à Yorktoii. nais~ )a
-- Le 11ev M. C'aio cu an as 1 oronn pa St

Bon1iface, était en pronjinade à l'ai, hevêchei, dans les tris

Premnières sernaines du mifOs de miai.

-Le, U1ev. 1'. Pierre Ilabets est -arrivé de l'Université d'Ot-

taw a, le 2-5 d'avril, eii roulte pour lli',iia où il exerce le Saint

mnnlistère et dirige le chSeur de chauît.

D)IOCÈSE DE ST ALFa -M ibbé Okavseî, cilled t

Euiérence, ( Alta )etait à Montréal chez les 1111 PP?. Oblats, le

15 Mars, eii route pour la Hiolande où il va visiter sa failille.

Bon, voyage!

]Dans n numéro précédent nions aVonls laissé glisser une

erreur bien involontaire, et nous nlous empressols die la réparer'.
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Le magnifiqu crucifix el, bois qui a servi pour le Vendredi

Saint, p)our la cérémonie de l'adoration de la Croix, fut donné

par M. JurkoNvski lui-même; et nion par une autre personne

comme il avait été dit.
Nons offrons nos sincères remerciements à ce brillant artis-

te polonais.

l_ TIERL. Les murs de la sacristie montrent leurs

énormes blo,-s au-dessus dut sol. Les fond(ationis des tours se

creuisent tativeiiieint. M. Scuécal, ent repreuceur, est ol)li-é d'ê-

tre un peu~ partout.
Quelle oeuvre gigalitesjue .- Oremuls. Ave Maria.

R.1. P.

Les R'évérenides Soeurs Grises furent bien élprouveý,s, le

15 mai. à la suite de, la mort de SSeur M. Ev. Briard; elle était

agée de 23 ans, et avait 3 anls et 4 moi,, de relig io.

Dé~jà depuis longttmps,, elle avait lait son sacrifice et avait

offert à Dieu ses sonulrtces et sa vie. C'était très édifiant de

la voir si bien préparée à la mort. Aussi ses derniers mo-

mnents furent bien calmes, et c'est le sourire aux lèvres qu'elle

alla cher,,her la récompense promlise à ceux (lui abandon-

lient tout pontr se donner a Dieu.

Maintenant, nous l's& sl'aime de cette bonne Soeur est

aul ciel; elle prie pour cellos qut'elle a laissées sur cette terre

d'exil et de swuffrances.
Un servi-e lut chanté par Mgr Dug-as assisté cie plusieurs

prêtre s.
A la Ré'0érei(le 'Mère Vicaire à ses Soeurs et Parents nous

présentons nos sincères condéléances.

R P. Réthore, Vicariat dle Colombo.

ilde Soeur Marie-Eva Briard, Sr Grrise de St Boniface.

*Rde Soeur Clémentine Gagnon, et Rde Soeur Mary Ward,

Srs Grises de la Croix, Ottawa.
Dame Lalomîde, mère du R. M. le Curé de St Adolphe.

Dame Julie Lagirnodière, épouse de M. Louis Riel, et me-

re de l'ancien chef (lu grouverrneni, provisoire de la Itivière-

Rouge.
Dame Frossard, P'aris, France.


